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POUR RIRE

-Ta femme te demande-t-elle de
l'argent, quelque fois ?

- Non; mais elle me dit souvent
de lui en donner.

Lui.--Que feriez-vous si je vous
embrassais ?

Elle.-J'appecllerais maman... mais
elle est sortie.

Lui. -Je ne me marierai pas avant
d'avoir rencontré une femme qui sera
tout à fait mon opposée.

Elle.-Il y a une foule de jeunes
filles intelligentes dans le voisinage.

Elle.-Est.ce que je te suis tou-
jours aussi cher qu'avant le mariage?

Lui.-Je n'ai pas encore fait le
compte des dépenses du mois.

-Tout était arrangé depuis un
mois pour cetenlèvement.

-Oui, elle avait même obtenu le
consentement de ses parents.

Le professeur. - Comment osez
vous rire ainsi de moi.

Les élèves.-Nous ne rions pas de
vo is.

L: prafcs3eur.-Je ne vois pas alors
d (lui vous pouvez rire.

Elle.--Venez donc, jeudi soir,
r.ous aurons de la musique et un
souper après la soirée.

Lui.-J'irai certainement, madame,
mais il sera peut-être un peu tard.

Au bal:
-Vous paraissez fatiguée, iade-

inoiselle; si vous le préférez nous
causerons au lieu de dancer.

-Oh, je ne suis pas si fatiguée
que cela.

La maltresse.-Comment, Jeanne,
un autre soldat I Je i royais que vous
in'aviez qu'un amoureux.

La cuisinière.-Non, deux, mada.
nue. J'en ati un eu réserve, comme
etn dit ci termes nilitaires

Lui.-(Apiès le mariage.) - Quoi,
tu n'as pas le sou 1 Tu ne cessais de
répéter que tu craignais d'être épou-
sée pour ton argent.

E le.-Et tu ne cessais de répéter
que tu serais heureux avec moi, me-
me ài je n'avais pas le sou.

-J'ai ici plusieurs petits comptes
qui sont dûs depuis quelques temps
déjà.

-C'est malheureux, mais votre
caissier est absent dans le moment.

-Très bien, je reviendrai les pay.
er une autre fois. Au revoir.

La maltresse.-(engageant une cui-
sinière.) - Natureliement, je ne veux
pas d'amoureux dans la maison.

La cuisinière.-Comme de raison;
pour une femme mariée, comme vous,
ça ne serait pas joli.

La maitresse de pension.- L'E-
vangile nous dit que le fort doit se-
courir le faible.

Le pensionnaire.-C'est vrai, mais
je ne vois pas comment votre beurre
pourrait secouir votre thé.

Au monument national:
-Que fais-tu ici ?
-J'étudie les étoiles.
-Es-tu deve nu astronome P
-Non, je veux monter une

dramatique.
troupe

Au restaurant :
-Garçon, dites donc au patron de

donner un peu plus de lumière ; je
ne sais pais si je mange un fillet de
sole ou si j'avale un papier d'épingles.

Les parents aiment toujours à en-
tendre dire que leur enfant est " grand
pour son âge," excepté quand ils
veulent le faire passer à moitié prix
sur les bateaux.

La dame charitable.-Combien y
a-t-il de temps que vous ne travaillez
pas, mon brave ?

Le tramp.-Je ne pourrais pas dire
au juste ; j'ai égaré mon baptistère.

Le client.-Vous vendez ces mon-
tres trois piastres 1 Mais elles doi-
vent coûter au moins cela.

L'horloger. - Oui, elles coûtent
cela.

Le client.-Alors, où prenez-vous
votre bénéfice ?

L'horloger.-Sur les réparations.

Pas étonnée du tout:
Monsieur.-Joseph parait vraiment

malade. Ce qu'il a là ce sont les
fièvres lentes.

Brigitte (tordant son tablier).-
Bien, monsieur, ça ne m'étonne pas ?

Monsieur.-Comment, Brigitte, et
pour quelle raison ?

Brigitte.-Je savais bien que si Jo-
seph devait un jour attraper les fièvres
ça serait les fièvres lentes.

RECONNU PAR TOUS
Prise à son début, la consomption

peut étro guérie par un traitement judi-
cieux et l'emploi du BAUME RHUMAL
dont les propriétés merveilleuses et
l'éllicacité sont reconnues par tous.
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UN BEAU TEINT
vous sera assuré par L'usage
constant du Savon de Pin
Parfumé.

BOULEVARD ST-PAUL
Vous achetez le lot que vous préférez.
Vous payez comme vous voulez.
Vous bâtissez comme vons désirez.
Et vous ne payez pas de taxes.
Et avec cela vous voua procurez le moyen le plus avantageux de

cesser de payer loyer.
Deux nouvelles manufactures sont à s'ériger à proximité de cet

endroit et avant longtemps la demande inévitable de ces terrains les
fera doubler de valeur, et cependant ils ne sont encore qu'à 10 centa
le pied.

Pour $2OO vous pouvez choisir encore les plus beaux lots.
Les conditions toujours au choix de l'acheteur.
Une visite des lieux est sollicitée.
S'adresser sur les lieux en prenant les chars de la rue Notre-Dame

Ouest.
J. U. EMARD,
EDOUARD GOHIER, ROPRIETAIRES.

H. CREVIER, Agent-Général.

IDes Gonditionls FacilesI
Est ce cela qu'il vous faut ?

Nonî i avons tout eo quil faut pour meubler une miaison on fait
de Menbles, Tapis, Prélarts, Rideaux, Lampes, Pendules, Mi-romi,, etc, etc, ainsi qu'un beau choix de Poüles do cuisine et de

nez nous voir si vous avez besoin d'un mois, 2 mois, 3 mois ou
p -as, nous vous donnerons dles conditions de paiement très fa-
e'es. Le nMagasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.J Fa GUIBORD, Gérant

pour F. LAPOINTE
189-189a RUe MONT CALM,

2rne porte plus Lautque la Rue Ste-Untlherine.

PETIT DU LA FINE CHAMPAUNE, LA CHAMPAGNE LV.,.
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